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Lors d’une enzootie d’arthrite-encéphalite caprine dans une ferme expéri- 
mentale, le virus responsable de cette affection a été isolé d’animaux 
importés. Une enquête sérologique a alors été entreprise, dans le but de 
déterminer le taux de prévalence de cette maladie au sein d’autres trou- 
peaux caprins importés, de troupeaux locaux et de troupeaux mixtes. Des 
sérologies positives ont été trouvées à des taux relativement élevés dans 
les élevages importés et les élevages mixtes. En revanche, tous les trou- 
peaux locaux testés sont à sérologie négative, ce qui laisse supposer que 
l’arthrite-encéphalite caprine n’existait pas en Algérie avant l’importa- 
tion d’animaux reproducteurs à haut potentiel génétique. 

Mots clés : Caprin - Virus arthrite-encéphalite caprine - Epidémiologie - 
Enquête sérologique - Algérie. 

Introduction 

Dès 1986, l’Algérie a entrepris un vaste programme 
d’importation d’animaux à haut potentiel génétique en vue 
d’améliorer les performances zootechniques des élevages 
caprins. C’est ainsi qu’entre 1986 et 1988, 3 542 caprins de 
race Alpine et Saanen ont été importés de France. 

En décembre 1987, on signalait l’apparition de polyar- 
thrites associées à des avortements dans un élevage 
caprin expérimental de la wilaya de Laghouat. II s’agis- 
sait d’un élevage parfaitement conduit, composé de 186 
chèvres Alpine et de 48 chèvres de race locale Arabia, 
dont on voulait comparer les performances zootech- 
niques. Les animaux malades présentaient des hypertro- 
phies articulaires, notamment au niveau des genoux, ce 
qui les empêchait de se déplacer et de s’alimenter 
convenablement. L’administration par le vétérinaire trai- 
tant de différents antibiotiques n’a apporté aucune amé- 
lioration. L’évolution de la maladie se fait sans hyperther- 
mie, la morbidité au sein du troupeau étant de l’ordre de 
20 p. 100. Une chèvre alpine âgée de 3 ans, présentant 
une hypertrophie des articulations du genou, faible et 
très amaigrie, a été amenée vivante au laboratoire, sacri- 
fiée et autopsiée. Un examen méticuleux des différents 
viscères n’a mis en évidence aucune liaison particulière. 
Seules les articulations du carpe présentaient un œdème 
des tissus mous péri-articulaires. La membrane synoviale 
était de couleur rouge-brun, épaissie et présentait des 
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pétéchies. On a également remarqué la présence de 
grains riziformes de couleur blanchâtre au niveau des 
gaines tendineuses. 

Matériel et méthodes 
A la suite des observations, dans cet élevage pilote, des 
manifestations cliniques et nécrospiques pouvant être 
rapportées à l’arthrite-encéphalite caprine et après isole- 
ment du virus, des examens sérologiques ont été entre- 
pris dans cet élevage, ainsi que dans d’autres exploita- 
tions où des problèmes sanitaires similaires 
commençaient à être rencontrés. 

De 1987 à 1990, des prélèvements sanguins en prove- 
nance de plusieurs wilayates (départements) ont été tes- 
tés en immunodiffusion en gélose, vis-à-vis d’un antigène 
Visna-Maedi (souche WLCl). Ce virus, agent de la pneu- 
monie progressive du mouton, présente, avec le virus de 
l’arthrite et de l’encéphalite caprine (CAEV), une commu- 
nauté antigénique en ce qui concerne la glycoprotéine 
d’enveloppe (gpl35) et la protéine, du tore (p 28). Le test 
d’immunodiffusion en gélose avec cet antigène Visna- 
Maedi met surtout en évidence des anticorps circulants 
anti p 28 et donne, en diagnostic’ de groupe, des résul- 
tats équivalents à ceux obtenus avec un antigène CAEV 
(2, 3, 5). 

Dans le cadre de cette enquête sérologique, 9 510 
sérums ont été testés. Au total, 14 troupeaux d’animaux 
importés ont été contrôlés et certains animaux ont fait 
l’objet de plusieurs examens sérologiques ; les jeunes 
caprins nés en Algérie ont été également testés. Seule- 
ment 1 262 caprins sur les 3 542 animaux importés ont 
été réellement examinés. Ces troupeaux sont constitués 
d’animaux en provenance de différentes régions de Fran- 
ce, la majorité provenant de Haute Provence et de Tou- 
raine. Par ailleurs, 299 troupeaux ne comportaient que 
des animaux locaux et 38 troupeaux locaux, où des 
caprins importés ont été introduits (élevages mixtes), ont 
également fait l’objet d’un examen sérologique. 

Résultats (photos 1,2 et 3) 

Les résultats sérologiques obtenus lors de cette enquête 
font ressortir les faits suivants : 

- tous les troupeaux locaux examinés durant la période 
de l’enquête sont à sérologie négative (tabl. 1) ; 

- tous les troupeaux importés sont à sérologie positive. 
Ce taux de positivité au sein de chaque troupeau varie 
de 12,l à 35,2 p. 100. Rapportée au nombre total d’ani- 
maux importés examinés par année, cette séro-incidence 
est de l’ordre de 12 à 27 p. 100 (tabl. Il) ; 

- tous les troupeaux mixtes testés ont été trouvés sérolo- 
giquement positifs à des taux variant de 4,9 à 47,7 p. 
100. Ces taux de séropositivité sont plus élevés dans les 
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Photo 1 : Culture cellulaire de membrane synoviale de chevreau nu 9e 
passage témoin non infecté (x 175). 

Photo 2 : Formation de syncitin sur culture cellulaire de membrane 

synovinle de chevreau (souche virale 63/87) (x 335). 

Photo 3 : Particules virales enveloppées et présentant un tore dense aux 
électrons dans les débris cellulaires (x 55 000, microscope électronique). 

troupeaux où les animaux importés ont été introduits dès 
leur arrivée en Algérie. Rapportée au nombre total d’ani- 
maux examinés par année, cette séro-incidence est de 
l’ordre de 20 à 22 p. 100 (tabl. Ill). 

Plusieurs de ces troupeaux ont été examinés sur 2 ou 3 
ans et on a constaté des sérologies positives sur des ani- 
maux de race locale qui, lors du premier examen, étaient 
négatifs, ce qui indique une diffusion du virus des ani- 
maux importés vers les animaux locaux. 

Discussion 
Les résultats obtenus dans le cadre de ce travail mon- 
trent que le virus de l’arthrite et de l’encéphalite caprine 
est présent en Algérie et qu’il y a été introduit par les 
caprins importés entre 1986 et 1988. Comme beaucoup 
de ces animaux sont destinés à être utilisés comme 
reproducteurs dans des pépinières à chevrettes ou 
comme géniteurs dans les élevages locaux, il y a risque 
de diffusion de ce virus dans les élevages locaux 
indemnes. Pour cette raison, il faut éviter que des ani- 
maux malades ne soient introduits dans des élevages 
locaux et mettre en place, dans les élevages infectés, 
des programmes d’assainissement sur le modèle de ceux 
déjà pratiqués dans d’autres pays (1, 4, 5). Une tentative 
de mise en place d’un tel programme a déjà eu lieu dans 
la ferme expérimentale de Laghouat. Les résultats obte- 
nus après 3 années de suivi sont demeurés médiocres. II 
a été très difficile de faire admettre au personnel d’entre- 
tien le strict respect des mesures prophylactiques préco- 
nisées. Les échecs enregistrés étaient dus, dans la plu- 
part des cas, au non-respect de ces recommandations. 
Cette méthode d’assainissement des troupeaux est très 
contraignante. Pour que ce programme réussisse, il fau- 
drait, d’une part que les éleveurs y participent pleine- 
ment, en prenant notamment conscience du danger 
encouru par leurs élevages, et, d’autre part, que I’Etat 
intervienne financièrement en assurant le remplacement 
des animaux abattus dans le cadre de la prophylaxie 
sanitaire. 

Conclusion 
Dorénavant, les autorités vétérinaires nationales devront 
tenir compte de cette maladie, tant dans les élevages 
locaux, en procédant à des enquêtes ponctuelles, que 
lors des importations de caprins reproducteurs, afin d’évi- 
ter toute nouvelle introduction de cette infection. 

En raison de la forte prévalence de l’infection dans de 
nombreux pays exportateurs de caprins reproducteurs, 
les animaux importés devront tous provenir de troupeaux 
officiellement indemnes d’arthrite et d’encéphalite capri- 
ne. Ils seront soumis, lors de la quarantaine, à un exa- 
men clinique et sérologique, tout en ne perdant pas de 
vue qu’un pourcentage non négligeable d’animaux clini- 
quement atteints peuvent être séronégatifs. Toute séro- 
positivité d’un animal doit être interprétée en diagnostic 
de groupe et tous les animaux en provenance du même 
troupeau doivent être considérés comme contaminés. 
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TABLEAU I Elevages locaux : examens stkologiques effectués entre 1987 et 1990. 

Année TDXlpeZW Animaux testés Séropositifs Séro-incidences (p. 100) 

1987 72 1 587 0 1988 77 1 200 0 i 
1989 97 2072 0 0 
1990 53 1 440 0 0 

TABLEAU II Elevages importés : examens sérologiques effectués entre 1987 et 1990. 

Année Troupeaux Animaux testés Séropositifs Séro-incidences (p. 100) 

1987 z 647 106 16 
1988 600 161 27 
1989 7 773 92 12 
1990 1 33 04 12 

TABLEAU III Elevages mixtes : examens sérologiques effectués entre 1987 et 1990. 

Année Troupeaux Animaux testés Séropositifs Séro-incidences (p. 100) 

1987 - - - - 

1988 7 333 71 21 
1989 18 508 104 20 
1990 13 317 71 22 
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During an outbreak of caprine arthritis-encephalitis on an experimental 
farm. the virus responsible for this disease was isolated from imported 
animais. A serological survey was then carried out with the put-pose of 
determining the prevalence of the disease amont other imported herds of 
goats, local herds and mixed herds. Positive serological results a’ere 
found at relatively high levels in both imported and mixed herds. Al1 the 
local herds. however: yielded negative serological results, suggesting that 
caprine arthritis-encephalitis did not exist in Algeria before the importa- 
tion of reproductiv-e animals with a high genetic potential. 
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Serological survey - Algeria. 
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